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ftance quilesempefche , c’eft que chacun Iy

a pour prifon air qu'il refpire. Nous trou-

vous que le noftre eft mélé de vapeursplug

épaifles & plus groflieres que celuy de la
Lurne. A ce compte, un Elabitant de la

Lune quiferoitarrivé aux confins de noftre |

Monde , fe noyeroit dés qu'il entreroit
dans noftre Air, & nous le verrions tom-
ber mort {ur la Terre. -

O guejaurois d’envie ,s’écriala Mar- ..

Gens-1a, dontnousirionsconfiderera nd -

tre aife les figures extraordinaires! Mais, .4
repliquay-je , s'ils efltoient aflez habiles.

pour naviger f{ur la furface exterieure de

noftre Air, & quede1a parlacuariofitéde ;. .
nousvoir, ilsnous péchaflent commedes

o

Poiflons, cela vous plairoit-il 2 Pourquoy
non, répondit-elle en riant? Pour moy,
je me mettrois de mon propre mouvement
dansleursFilets, feulement pour avoir le
plaific de voir ceux qui m’auroient pé-
chde. A ’

Songez, repliquay-je, que vous n’at=

riveriez quebien malade au haut de noftre -

Air, iln’elt pas refpirable pour nous dans
toute fon €tendué; il s’en Faut bien,il ne Pelt

déja prefque plus au haut de certaines 8
Montagnes, & jem’étonne bien que ceux 8

qui ont la folie de croire que des Genies

cot=

?uife , qu’1l arrivaft quelque grand nau- |
- / ol il o ‘ i
rauge quirepandift icy bonnombredeces |,
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